
CORRIGÉ MYTHES OU RÉALITÉS 

En génie, la force physique est très souvent nécessaire. 
 

 
 
Selon plusieurs études, les travailleuses de plusieurs secteurs 
traditionnellement masculins (comme le génie) considèrent que la force 
physique n’est pas un problème dans l’exercice de leurs fonctions1. D’ailleurs, 
plusieurs emplois traditionnellement féminins demandent plus de force que 
des emplois traditionnellement masculins. C’est le cas, par exemple, des 
éducatrices en garderie et des couturières. 
 

Les garçons sont meilleurs en mathématiques et dans la 
résolution de problèmes que les filles. 
 

 
 
Il n’y a aucune différence entre les filles et les garçons sur le plan de leurs 
capacités cognitives dans la résolution de problème, un aspect important des 
sciences et du génie. Il n’y a donc aucune raison biologique qui peut expliquer 
les différences de choix de carrière entre les deux sexes2.  
 

Il faut absolument être parmi les premiers de classe au Cégep 
pour bien réussir en sciences. 
 

 
 

Il est possible d’entrer dans de nombreux programmes en sciences à 
l’université sans être nécessairement premier de classe dans toutes ces 
disciplines au Cégep. Avec suffisamment d’intérêt et une volonté de travailler 
fort, les garçons et les filles peuvent persévérer dans ces domaines. 

Il faut une personnalité particulière pour exercer un emploi 
dans les domaines des sciences et du génie. 
 

 
 
Il n’y a pas de personnalité particulière pour travailler en sciences ou génie. 
Cependant, il est nécessaire d’avoir de l’intérêt, des capacités et des aptitudes 
qui concordent avec ces domaines pour être heureuse ou heureux dans ces 
types de carrières.3. 
 

Les parents ont peu d’influence sur le choix de carrière de 
leur enfant. 
 

 
 
Les parents sont des modèles pour leurs enfants et leurs attentes 
(stéréotypées ou non par manque d’information) influencent le choix de 
carrière de leur enfant4. 
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